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Novembre dans notre paroisse (3) 

 

Du 19 novembre au 3 décembre 2017 

 



PRENONS  NOTRE  PLACE, N’AYONS  PAS  PEUR ! 
 

 

 Décidément, la Libre Pensée porte très haut la bannière de 

l’intégrisme laïque….A Ploërmel (Morbihan), a été installée à un 

carrefour, une statue de Jean-Paul II, entourée d’une simple arcade 

surmontée d’une croix. La Libre Pensée a déposé un recours devant le 

Conseil d’Etat, pour … atteinte à la laïcité ! Celui-ci a conclu à 

l’obligation pour la mairie de faire enlever la croix : les signes religieux 

sont interdits sur le territoire public. En attendant d’autres recours en 

appel, appuyés sur la propriété intellectuelle et artistique, cette 

décision a soulevé une vague d’indignations et de protestations de la 

part d’une bonne part de l’opinion publique. Là, est en jeu le droit de 

croire et de l’exprimer, tel qu’affirmé par la Déclaration Universelle des 

Droits de l’Homme (Art.18): « Liberté de pensée, de conscience et de 

religion, d’expression et d’opinion, liberté de manifester sa religion ou 

sa conviction, seul ou en commun, tant en public qu’en privé, par 

l’enseignement, les pratiques, le culte et l’accomplissement des 

rites »… 

  

 Un  vaste chantier s’ouvre devant les anticléricaux primaires. Il va s’agir de déposer des recours 

contre toutes les chapelles et calvaires plantés aux carrefours et entrées de villages ; les croix qui, sur nos 

routes, rappellent qu’à cet endroit, quelqu’un a perdu la vie ; renommer les communes et lieux-dits qui 

portent le nom d’un saint, de St Quentin à St Amand, de St Vaast à la Croix Ste Marie ; exiger que, de 

l’exposition du peintre Millet à Villeneuve d’Ascq, soit retiré l’Angélus. Contre le drapeau français : les 

couleurs de la royauté (blanc) entre celles de Paris (bleu, de la Vierge, rouge, de St Denis)… Notre histoire 

française a déjà connu une telle hargne : c’était au moment de la révolution des sans-culottes, quand 

sévissait la Terreur, et que prêtres, moines et religieuses étaient harcelés, pourchassés, décapités ou noyés 

par milliers.   

            

 Par-delà ce litige qui ne sévit qu’en France, et, de notre pays, donne aux étrangers une image   

surréaliste, c’est aujourd’hui, depuis quelques dizaines d’années, la laïcité ouverte qui est en cause. Son 

principe est que chaque personne est libre d’avoir l’opinion ou la religion de son choix. Mais parmi les 

lobbies qui font l’opinion, beaucoup détestent les religions. L’Islam en premier, mais aussi le catholicisme. 

Vieilles rancœurs qui s’estiment en droit d’étendre l’espace privé du sentiment, au formatage de masse des 

esprits. Dans les films, les séries, les actualités, les chrétiens ont bien souvent le mauvais rôle : ringards, 

xénophobes, réacs et anti-femmes. Mais combien rarement est évoqué le travail des associations, 

mouvements, groupes dont les membres consacrent toute leur vie, leur intelligence et leur générosité à 

compenser les inégalités et solitudes qui ravagent nos sociétés. Priorité aux libres jouisseurs du showbiz, 

aux égoïstes de l’économie, du sport ou de la politique déviante. « Leur dieu, c’est leur ventre », disait St 

Paul. C’est aujourd’hui le fric, le luxe, le sexe, l’apparence. Le nôtre, Dieu lié aux plus humbles, aux méprisés, 

aux cassés, aux perdus, il n’est pas intéressant pour ces dominants reconnus et adulés, « libérés » de toute 

considération d’un sens possible à la vie, du don de soi comme voie de paix et de respect pour le bonheur 

des gens. Eux, d’ailleurs, souvent  finissent mal. 

 

 Il y a mieux à faire que de mener des combats d’arrière-garde, de se barder de fiel et de volonté de 

nuire. Les rassemblements qui fleurissent en cette fin d’année, impulsés par les chrétiens, unissent des gens 

de bonne volonté, croyants divers, personnes en recherche ou incroyants, mais respectueux des convictions 

d’autrui. Imprégnés de la vraie laïcité, celle qui relègue les sectarismes et les obscurantismes hors du champ 

du débat social. Les échecs de la société de consommation, l’amenuisement de la conscience humaniste, et 



chrétienne, le développement des inégalités et de l’individualisme font courir à nos sociétés le risque de 

destruction, de négation de l’autre, en sa personne ou en ses convictions. Notre pays n’est pas à l’abri de 

ces morts. Jusqu’en notre cité elle-même. L’affluence des gens aux célébrations de la Toussaint, la joie qui 

vibrait à Fêt’Ensemble, le rassemblement des 60 ans de la Mission Ouvrière, l’appétit de bien des jeunes, 

plus croyants que leurs parents, sont un encouragement à croire que, décidément, les chrétiens se sentent 

invités à faire vivre un pays de paix et de tendresse, le seul où puisse s’épanouir la dignité de chacun.  

 

JMB, 10-11-2017. 

La Marseillaise de la Paix 
 

 Le texte de l'hymne national de la France est particulièrement sanglant, composé en pleines guerres 

révolutionnaires. Il a, de tous temps, suscité des essais de renouvellement, qui introduise à l'esprit de paix: 

Lamartine, Victor Hugo et bien d'autres. Cette version a été composée par les jeunes d'un orphelinat situé 

dans l'Oise, à Cempuis. Il est aujourd'hui administré par les successeurs de l'Abbé Pierre. Aucun appel au 

sang versé, à exterminer l'ennemi, aux frontières barricadées ni à la haine répandue... Bref, plus dans le sens 

de l'Evangile. 

 

De l'universelle patrie 
Puisse venir le jour rêvé 

De la paix, de la paix chérie 
Le rameau sauveur est levé (bis) 
On entendra vers les frontières 
Les peuples se tendant les bras 
Crier : il n'est plus de soldats ! 

Soyons unis, nous sommes frères. 
 

Refrain : 
Plus d'armes, citoyens ! 
Rompez vos bataillons ! 

Chantez, chantons, 
Et que la paix 

Féconde nos sillons ! 
 

Quoi ! D’éternelles représailles 
Tiendraient en suspens notre sort ! 
Quoi, toujours d'horribles batailles 

Le pillage, le feu, et la mort (bis) 
C'est trop de siècles de souffrances 

De haine et de sang répandu ! 
Humains, quand nous l'aurons voulu 

Sonnera notre délivrance ! 
 

 
 

 

 Dimanche 3 décembre célébration de Confirmations dans notre doyenné ! 
 

 Notez bien que dimanche 3 décembre il n’y aura pas de messe à l’église St Martin. Mais notez, plus 

encore, que nous sommes tous invités à participer à la messe avec notre Evêque à l’église de Wallers à 

10h. En effet l’Evêque nous donnera l’occasion d’accueillir désormais dans nos quatre paroisses du Denaisis 

24 nouvelles personnes confirmées. C’est un grand sacrement qui achève les sacrements de l’Initiation 



chrétienne. C’est l’Evêque qui le donne car ce sacrement lui donne des collaborateurs aux côtés des 

collaborateurs habituels (prêtres et diacres, membres des EAP, des aumôneries, des équipes animatrices de 

la catéchèse ou des mouvements et services, etc.). 

 

  Au cours d’une rencontre avec les Confirmands, leurs proches et l’équipe animatrice du 

catéchuménat du Doyenné le 10 novembre Mgr Garnier l’a fortement dit. « C’est vous qui représentez le 

Christ dans vos lycées, dans vos emplois, dans vos quartiers, dans vos familles ; moi je ne peux y être » ; « Je 

vous fais confiance et l’Esprit-Saint vous est donné pour savoir le faire ». Recevoir le sacrement de 

Confirmation à l’issue d’une préparation longue et d’une lettre personnelle envoyée à l’Evêque, c’est pour 

ces Confirmands demander à l’Esprit Saint de les investir pour une mission dont chacun a pris la mesure. 

L’Esprit de Confirmation accompagnera d’une façon que Lui connait ceux qui le reçoivent. Anecdote 

personnelle ; à l’occasion d’une célébration de funérailles la semaine dernière une personne de la famille a 

accepté de lire publiquement un texte de la Parole de Dieu ; pas étonnant lorsque j’ai appris que ce jeune 

homme avait reçu il y a quelques années la Confirmation. 

 

 Voici les noms des personnes de notre paroisse qui seront confirmées le 3 décembre et que nous 

accompagnons de notre prière et continuerons à mieux connaitre : Christelle Xavier ; Nicole Guiot ; Corine 

Darmanin ; Isabelle et Aurore Wathelet ; Kelly Leclercq ; Jordan et Stéphanie Weber ; Laid Nador ; Julie 

Gandrillon ; Laurent Garbarek ; Amandine Pommerolle ; Antoine Strehl. Notre paroisse sera plus forte en les 

accueillant, en nous réjouissant avec elles et eux. Elle sera plus missionnaire. J’ajoute que participer à cette 

célébration c’est aussi pour tous de revivifier son propre baptême et sa Confirmation, gagner en joie de 

croire en Jésus ressuscité aujourd’hui. L’église de Wallers est belle, disent beaucoup. Ce sera l’occasion de 

s’en rendre compte, mais de la rendre encore plus belle par un bel esprit de Doyenné où nous serons 

autour des 24 nouveaux confirmés de nos 4 paroisses. Un nouveau parcours de préparation à la 

Confirmation commencera dans peu de temps (le 12 janvier). 

Christophe Decherf, curé 

 

Festival Migrant’scène mercredi 21 novembre une soirée. 

  

 Elle aura pour thème "ici, d'ailleurs... ensemble" à l'espace Athéna de la MJC de Saint-Saulve. Cette 

soirée, organisée par la Cimade du Valenciennois, est chaque année de grande qualité. 19h30  Accueil 

des participants.  19h45 Discours de bienvenue de Bernard Etter  de la Cimade de Valenciennes. 

19h50 Interprétations de "Migrations" par la chorale  "Les P’tits Bonheurs". 20h00 Projection du 

documentaire "On s'est guéri ici" du réalisateur Cyril Morachioli. 20h55 Temps d’échanges avec la 

salle. 21h10 Témoignages de Fatma, Algérienne et de Resul, Turc. 21h20 Intervention d'Elodie Fagniez, 

présidente de la Cimade Valenciennes. 21h25  Présentation par Philippe Robinet et Yves Ravalard de la 

nouvelle antenne JRS de Valenciennes. 21h30 Interprétations de "Migrations" par la chorale "Les P’tits 

Bonheurs". 21h45 Clôture de la rencontre par le Pot de l'amitié dans le hall de la MJC. 

 

 

Le CCFD Terre solidaire invite à une après-midi d’information et 

de formation. 

  

 Samedi 25 novembre entre 13h30 et 18h à la Maison diocésaine de Raismes. Notamment sur le 

thème de la justice fiscale. Informations sur les financements solidaires. Témoignages d’acteurs engagés, 

des ateliers tournants. Une réflexion qui ne se prend pas la tête. De façon quelquefois ludique et joyeuse. 

Ouvert à tous. 

 



Une nouvelle traduction pour le « Notre Père ». Pour mieux en 

découvrir sa force et sa beauté 

  

 Le dimanche 3 décembre prochain, premier dimanche de l’Avent, il nous faudra faire très 

attention quand nous dirons ensemble le « Notre Père » ; nous ne dirons plus « ne nous soumets pas à la 

tentation », mais « ne nous laisse pas entrer en tentation ». D’ici là des petites cartes seront proposées 

partout afin de rendre unanime notre prière, dès le premier jour, sans trop de cafouillages. Nous garderons 

ces petites cartes dans nos poches  et en distribuerons à nos proches et voisins. Ce sera pour eux, avec 

nous, l’occasion de redécouvrir la beauté de cette prière. Dans l’éditorial de la revue Eglise de Cambrai notre 

Evêque nous présente les raisons et les chances de cette nouvelle traduction (n°18 du 2 novembre). Il nous 

en parlera assurément le dimanche 3 décembre à Wallers. Au fait demandons-nous pourquoi ce 

changement est mieux (hormis le fait qu’il est plus fidèle au texte original de l’Evangile, écrit en grec) 
 

 

 Initiation à la Bible Chrétienne 
 

Prochainement : Wallers : jeudi 21 décembre de 14h à 15h 30 

  Denain, Maison paroissiale, mercredi 20 décembre de 18h 30 à 20h 

  Denain, Presbytère St Joseph, vendredi 22 décembre de 20h à 21h 30 

 

 

 Présentation du livret de la Pastorale de la Santé 
 

 Mardi 21 Novembre  à 10 heures -Salle Ste Remfroye à Denain : Présentation du livret de  la 

pastorale santé : "Montre-moi ton visage" : destiné aux équipes de liturgie ainsi qu'aux personnes qui 

visitent les malades à domicile, dans le Doyenné. Ce livret servira dans la préparation de la Messe de la 

santé du 11 Février 2018, dans chacune de nos paroisses. 
 

 

La Journée Mondiale des Pauvres.  

 Notre pape François, nous le savons, est particulièrement sensible au sort des milliards de pauvres 

pour qui la vie n’est qu’une survie. Il a demandé à tous les gens de bonne volonté d’éveiller la conscience 

du public sur l’injustice que constitue la misère. Le minimum que nous puissions faire, est de consacrer un 

temps à prier et à s’informer pour comprendre et agir.   

 

 

 

 

 

 



 

 


